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Fourrage vert et sec

Séchage au moyen de capteurs solaires
F. Nydegger et P. Kläger, Station fédérale de recherche, 8355 Tänikon

Le premier capteur solaire prévu pour assister

l'aération du fourrage en grange a été
installé en 1976; aujourd'hui, plus de 150 de ces
capteurs sont déjà en service. Une enquête a
démontré que pratiquement toutes les
installations donnent entière satisfaction à leurs
propriétaires. L'article suivant est censé donner

un aperçu sur les résultats obtenus.

Depuis quelques années, les rapports sur la
mise en œuvre de capteurs solaires dans
l'agriculture se multiplient. Il s'agit avant
tout de tirer parti de l'énergie solaire pour
réchauffer l'air utilisé pour le séchage du
foin. A cet effet, on a recours à des collecteurs

d'air qui captent la lumière solaire et
réchauffent l'air utilisé directement pour le
séchage.
Dans l'intention d'évaluer l'importance que
pourrait avoir l'utilisation de l'énergie solaire

pour l'aération du foin en grange en Suisse,

la FAT et la Commission 5 de l'ASETA
ont effectué conjointement une enquête au
printemps 1982.
Le questionnaire comportait entre autres
les points suivants: taille et genre de
construction des installations, les matériaux de
l'absorbeur et du revêtement, le prix de
revient et les expériences faites jusqu'ici par
les agriculteurs avec leurs installations. Le
taux de participation des agriculteurs
questionnés était exeptionnellement élevé. 57
des 130 questionnaires distribués ont pu
être dépuillés.
Le dépouillement numérique a révélé que la

plupart des installations n'ont été montées
que pendant ces deux dernières années,
bien que la plus ancienne eût été mise en
oeuvre déjà en 1976. Elles sont presque
toutes situées dans le nord-est de la Suisse.

Genres de construction
En principe, on distingue deux types de
collecteurs d'air chaud: ceux avec des plaques

Fig. 1 : Les capteurs solaires chauffent l'air utilisé pour
l'aération du foin en grange. Voici une installation qui
comporte 250 m2 de plaques de matière plastique montées

sur une toiture existante. Pour des raisons relevant

de la protection des sites et de la police du feu, les
toitures dites noires gagnent de plus en plus en importance.

de recouvrement transparentes et ceux
avec des revêtements opaques. Presque
tous les capteurs solaires de la première
génération étaient recouverts de plaques
de matière plastique transparentes. Pour
des raisons relevant de la protection des
sites ainsi que de prescriptions de la police
du feu, on essaie maintenant de remplacer
ces plaques transparentes par de l'éternite
ou de la tôle noire. Ce développement n'a
guère pu être pris en considération lors de
notre enquête parce que la plupart des
installations concernées étaient encore en
cours de construction. 77% des installations

examinées sont recouvertes de
polyester, 9% avec de l'éternite et quelques-
unes avec d'autres matériaux tels que du

verre, du verre acrylique et de la tôle. En cas
de revêtements transparents, on utilise le

plus souvent des panneaux d'agglomérés
peints en noir en guise d'absorbeurs. Si le
revêtement est opaque, un panneau
d'agglomérés non traité fait office de conduite
d'air. Dans presqu'un tiers des cas (Tableau
1 l'installation a été montée sur un toit
existant. S'il consistait en éternité, il était
laissé à sa place et servait d'absorbeur.
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Tableau 1 : Genre de construction du capteur

Total') Poly- EterTôle Acryle Verre
nite ester nité

Intégré dans
le toit
d'une
construction

nouvelle 20 17 2 1

Intégré
ultérieurement
dans la
toiture 19 13 3 3
Monté sur
un toit
existant 15 13 1 1

') 54 cas nettement attribuables

Une isolation séparée de l'absorbeur n'existe que dans
seulement 9 exploitations sur 57.

Surface des capteurs
La surface moyenne des capteurs est de
202 m2. Elle varie entre 70 m2 et 460 m2,
mais se situe le plus souvent entre 100 m2

et 300 m2\
Le rapport entre la surface du tas de foin et
celle du capteur en polyester correspond à
1:1,8. Le rapport recommandé pour des
toits en polyester était de 1:2. Les valeurs
enregistrées sont donc quelque peu
inférieures.

Tableau 2: Surface des capteurs

Nombre Surfaces moyennes
de cas capteur tas de capteur/

foin') tas de foin
m2 m2

Total 57 202 109 1,85
Polyester 44 184 108 1,70
Eternité 5 292 120 2,43

' Dans les exploitations comportant deux tas de foin

aérés, on a tenu compte des dimensions du plus grand.

Pour les toits en éternité, le rapport est de

1:2,4 et donc plus large (Tableau 2) afin

que le rendement inférieur puisse être
compensé par une plus grande surface de cap-
tage.

Fig. 2: Le capteur solaire intégré dans le toit représente
la solution la plus économique. L'augmentation de prix
est de Fr. 31 .-/m2 pour la moyenne de toutes les
installations de ce genre.

Prix

Le prix de revient des capteurs dépend du
genre de leur construction et des matériaux
employés. Le maître de l'ouvrage tient à

connaître l'augmentation de prix causée par
les capteurs, c'est-à-dire la différence du
prix de revient entre le capteur solaire et
une toiture ordinaire en éternité ondulé.
L'augmentation de prix causée par des
installations intégrées dans la toiture varie en-

Tableau 3: Prix par m2 de toutes les installations

Nombre Taille Augmentât. Moyenne
moyenne de prix et propres

propres prestations
prestations

') m2 Fr./m2 2) Fr./m2

Incorporée
dans
construction

nouvelle 20 184 30,9 7

Intégrée
ultérieurement
dans la
toiture 18 205 35 6,8

Capteurs
ajoutés
sur le toit 15 226 50,8 3,3

' 3 installations n'ont pas pu être prises en considération
pour ce calcul.

2) Augmentation de prix différence entre le prix par m2 d'une
toiture normale en éternité ondulé et celui du m2 de capteur.
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tre Fr. 30- et Fr. 35.-/m2 (Tableau 3). Elle
est supérieure (environ Fr. 50.-/m/2) pour
des installations ajoutées à un toit existant
parce que, dans un tel cas, pratiquement
tous les frais viennent s'ajouter à ceux
d'une toiture normale.
A cause de frais de matériaux peu considérables,

les prix de revient pour des revêtements

en éternité ou en tôle (environ Fr.

20.-/m2) sont un peu plus bas que pour
ceux de toits en polyester (Tableau 4). Il

faut aussi tenir compte du fait que le prix
moyen par m2 baisse de toute façon avec
l'augmentation de la surface du capteur
parce que les frais du canal collecteur se
répartissent sur une surface de captage
plus grande.
L'enquête a démontré que des prestations
personnelles peuvent fortement abaisser
les prix de revient, jusqu'à Fr. 15.-/m2
(matériaux et main-d'œuvre). La part des
propres prestations diminue en proportion
de la taille du capteur.

Tableau 4: Prix par m2 selon les matériaux

Nombre
d'installations

Taille
moyenne

m2

Augmentation
de prix y compris

propres
prestations
Fr./m2 2)

Polyester 43 192 41.60
Eternité 5 292 20.20
Alu/
tôle d'acier 4 195 23.80

1 5 installations n'ont pas pu être prises en considération

pour ce calcul.

2) Augmentation de prix différence entre le prix par
m2 d'une toiture normale en éternité ondulé et celui
du m2 de capteur.

Expériences faites
54 agriculteurs étaient déjà en état de nous
faire part de leurs expériences et nous ont
donné les réponses suivantes:
attentes non remplies1 :1
attentes à pein remplies :2
attentes remplies : 28
attentes dépassées : 23

1) Capteur revêtu d'une feuille de matière
plastique.

Des problèmes ont été causés par empous-
siérage en neuf cas et par condensation en
trois cas. Quelques interlocuteurs étaient
d'avis que le fourrage ventilé au moyen d'air
sortant du capteur solaire devenait trop sec.
Des recherches sur l'effet que pourrait avoir
du fourrage excessivement sec n'ont
cependant pas encore été entreprises.

Remarques en conclusion

Le fait que plus de 75% des capteurs soient
revêtus de polyester n'est pas surprenant,
car ils figuraient parmi les premiers qui
firent l'objet d'essais. Vu que les résultats
des investigations indiquaient que c'est ce
genre de construction qui assure le meilleur
rendement, il se propagea très rapidement.
D'autre part, il fallut bientôt se rendre compte

que des toitures en matière plastique
créaient des problèmes relatifs à la protection

des sites et à la police du feu et
compliquaient l'obtention de permis de construire.
En tant que solution échappatoire, on eut
alors recours à des toits de couleur sombre
qui étaient d'ailleurs meilleur marché que
ceux en polyester. C'est pourquoi ce système

est désormais préconisé par des
exploitations disposant de toitures d'une taille
suffisante. Nos investigations ont démontré
clairement que les capteurs solaires agricoles

représentent une forme simple, efficace
et économique de l'utilisation d'énergies de
remplacement et reposent déjà sur des
assises solides. Les agriculteurs concernés
sont satisfaits des performances des
installations existantes dont beaucoup ont même
surpassé les espérances des promoteurs. Il

n'y a pas de doute que ces agriculteurs
consentiront volontiers à faire part de leurs
expériences personnelles à des collègues
du métier et contribueront au moyen de cette

propagande de vive voix à la propagation
de ce système de séchage promettant.
Trad. H.O.
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